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Daucus Carota

Solatium tuberosum. .

.

CaO K2 P2 Os

Feuilles 35 . 15 5

Tubercules... 10 55 16

Feuilles 25 32 14

Tubercules. 4 63 17

, . ( Feuilles 25 17 3
Beta vulgaris { ^ , , a(X . AJ

( Tubercules... » 69 10

_ . ( Feuilles 29 18 4
Raphanus sativus

j Tube rcules. . . 12 39 10

|

II est vraisemblable que, dans tous ces cas, la composition

minerale est en relation avec le phenomene chlorophyllien,

actif dans les feuilles ordinaires, attenue ou nul dans les fruits,

ies galles et les feuilles decolorees 1

; les donnees suivantes rela-

tives aux cendres de Champignons viennent encore a Tappui de

cette idee :

CaO R20 P20*

Morille 4 20 23

TrufFe 2 27 33

Rolet comestible 2 27 14

M. Hibon fait la communication suivante :

Un nouvel appareil pour la dessiccation

des plantes;

par M. G. 1IIBON.

II y a long temps qu'on a fait remarquer que le meilleur

moyen de secher les plantes —surtout en voyage —etait celui

dont on avait l'habitude. II n'en est pas moins vrai que les

differents procedes employes presentent des inconvenients tels

que plusieurs botanistes ont cherche a les amoindrir. La collec-

qu
description de troisappareils presentesen 4882 parM. Preaubert,

en 1883 par M. Vallot et en 1886 par M. Copineau. Tous trois

furent Tobjet de critiques. Celui que je presente aujourd'hui

n'ecbappera certainement pas davantage a cette regie, mais

1. Voir ;i ce sujet le recent travail suivant dont je n'ai en connaissanee
qu'au moment de la correction des 6preuves de cette Note :

WEBVERS, Cntersuchungcn fiber die Lokalisation und Funktion des Kalium*
in dcr P/lanzc. Rec. des Trav. bot. Neerlandais, 1912, 8, 289.
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plusieurs de nos confreres qui Font vu au cours de nos dernieres

Sessions extraordinaires lui ont trouve quelque merite et m'ont

engage a le faire connaitre. L'un d'eux memea deja copie mon
plete

DO
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surtout a la veille de la reprise des herborisations.

Le principal ennui auquel se heurlent les botanistes en voyage

consiste dans la necessite ou on se trouve de faire secher tous

les jours d'une part les coussins et d'autre part les chemises

renfermant les plantes.

Le procede de M. Copineau, incontestablement le plus pra-

tique, ne permet le sechage facile que des seuls coussins et

encore est-il necessaire pour cela de les accrocher un a un sur

un lacet solide tendu au travers de la piece dont on dispose. De

bl

Quant
de les etaler sur le plancher avec tous les inconvenients qui en

resultent, notamment l'impossibilite du sechage de jour plus

rapide et plus efficace que le sechage de nuit.

Ce sont ces inconvenients que j'ai essaye de diminuer de la

facon suivante :

Mes

P
J

coudre sur chacun d'eux dans le sens de la largeur deux galons

de coton de 2 ou 3 centimetres de largeur places chacun a

environ 10 centimetres du bord en les laissant depasser de

chaque cote de 2 a 3 centimetres.

L'extremite de ces galons, qu'il faut avoir soin de placer a la

face inferieure des coussins qu'ils sont destines a supporter, est

cousue, aussi pres que possible du bord du coussin, sur un autre

galon de toile assez resistant de meme largeur que le premier

et d'environ 1 metre de long. On fixe de cette facon un coussin

tous les 4 centimetres.

L'extremite des galons de toile est fixee a son tour par un

moyen quelconque (le plus simple est de l'y coudre) a la place

bord d

P



206 SEANCE DU 22 MARS 1912.

ficelle qu'on accroche d'autre part a un clou fixe dans le mur,

a une tete de portemanteau, etc., supporte ainsi une succession

d'etages de 4 centimetres de hauteur sur lesquels il est facile de

faire glisser par le cote de la largeur les chemises dans les-

quelles on a prealablement dispose les plantes. On en place ainsi

une sur chaque etage puis le cadre est decroche. Coussins et

chemises se superposent alors d'eux-mcimes, on les' egalise

soigneusement, le second cadre de lapresseestplaceeau-dessous

du paquet ainsi forme et le tout est sangle a la fagon ordinaire.

II est bon de placer sur le dernier etage inferieur un morceau

de carton un peu fort de la dimension du papier pour maintenir

l'ecartement de l'ensemble et empecher les coussins de trop se

creuser en vertu de leur propre poids. Cet inconvenient aug-

mentant avec la longueur de l'appareil, c'est-a-dire avec le

nombre des etages, nous proposons de limiter ce nombre a

25 ce qui represente une longueur totale de 1 metre.

Lorsqu'on desire faire secher chemises et coussins il suffit de

desangler le paquet et de suspendre le cadre de la presse comme
au moment de la mise en place des plantes, l'appareil se deplie

alors commeune sorted'enormeaccordeon laissantentre chaque

etage suffisamment d'air pour secher rapidement aussi bien la

chemise qui est a la face superieure que le coussin qui est a la

face inferieure. L'operation, on le comprend, est quasi instan-

tanee et ne necessite qu'un espace des plus restreint.

Dans les voyages longs ou lorsqu'on recolte beaucoup de

plantes, rien n'empeche de constituer un second appareil en tous

points semblable au premier avec le second cadre de la presse.

Entre les deux paquets ainsi formes on peut placer le papier de

reserve et le tout, sangle ensemble, ne forme qu'un seul colis.

Enfin pour augmenter encore la capacite de l'appareil il est

possible lorsqu'un examen des echantillons a revele leur dessic-

cation presque complete de placer sur chaque etage
chemises contenant des Dlantes. Tl n'v a a ™la anmr

Pi

nient. Au cours de la Session de Tunisie j'ai pu ainsi faire secher

toutes mes recoltes avec un seul appareil de 26 etages en placant

|»arfois, suivant l'epaisseur des plantes, 4 et m6me5 chemises

sur chaque etage. II va sans dire que lorsque les plantes sont

completement seches il est preferable de les retirer de l'appareil
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et <l'en faire un paquet distinct ficele dans un papier quelconquc

qu'on place soit dans ses malles, soit memeau besoin dans la

presse avec les papiers de reserve pour ne pas multiplier le

nombre des bacrasres.

Ecologie d'une petite panne dans les dunes

des environs de Dunkerque (Phanerogames

et Cryptogames)
(Suite)';

par M. le I)'- M. BOULY de LESDAIN.

Physcia ascendens Bitter f. leptalea (Ach.) B. de Lesd. et tenella

(Scop.) B. de Lesd. Tres commun, mais peu fertile, quelques

rares exemplaires sont tres soredies ; comme le \anlhoria

polycarpa, il recherche surtout la lumiere et resiste bien au vent.

Ses rbizines blanchatres ou legerement brunies, assez epaisses,

atteignent parfois jusqu'a 3,5 mm. de longueur; elles se ter-

minent en pointe ou en un pinceau de fibrilles pointues qui

s'implantent dans le substratum. Elles sont simples ou bifur-

quees, plus rarement trifurquees; celles qui ne sont pas fixees

s'incurvent en tous sens a la recherche d'un point d'appui.

f. verrucosa B. de Lesd. Cette forme parait rare; je n'en ai

jamais vu que deux exemplaires steriles.

Physcia stellar is f. granulata B. de Lesd. _

Thalle plus ou moius convert au centre de grosses granulations.
I _ *
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Lecanora atigulosa (Schreb.) Ach. (A. R.).

Lecanora umbrina (Ehrh.) Mass. Tres commun, mais a apo-

thecies petites ou memetres petites.

Lccania syringea (Ach.) Th. Fr. 1° Apothecies livides. Epitbe-

cium, thecium et hypothecium incolores, paraphyses tres cone-
* —-.-*_ *. _ - 1 * I M _ — ft ft * % ** d\ _

faibl

ment simples, droites ou courbes, longues de 4G-18 sur 5-6 ia.

*. Voir plus haut p. 177.


